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autre petite source dmanant ä 0m, 48 au-dessus du fond.
Ainsi done, ce puits est muni de diverses ouvertures, que
rien n'empeche de supposer liees aux tubulures qui amfe-

nentl'eaudans la source des Capucins. Et, commeon vient
del'expliquer, l'embouchure de celle-ci n'etant qu'ä 2ni,0,
environ au-dessus de l'eau du puits, on concoit que dans
les temps d'exuberance extreme, eile peut devenir l'esta-
velle d'une nappe souterraine, dont le debouche normal
est peut-etre du cote du Pont-d'Able, c'est-ä-dire ä Milan-
dre ou ä Courchavon. C'est ainsi que se complete le
regime hydrographique dont j'ai cru devoir tenter l'esquisse,
parce qu'en vertu de sa complication, il resume la plu-
part des autres phenomenes dejii mentionnes, en compre-
nant de plus le role d'une terre vegetale, suffisamment
permeable pour rivaliser avec les orifices absorbants des

masses calcaires.

LE TEOU DE MA7AL02

Par Fr. Koby, professeur.

A mi-chemin de Porrentruy ä Bressaucourt, se trouve
le petit vallon bien connu sous le nom de Mavaloz. Ce

vallon relie directement le plateau de Bressaucourt ii la
vallee supdrieure de Porrentruy; il coupe perpendicu-
lairement la chaine de collines formic par la Croix, la

Perche, le Banne, le eras de l'Oiselier et le Montaigre, en

occupant la limite entre ces deux derniers monticules.
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Quiconque s'est tant soit peu occupe de geologie et
d'hydrographie, dira de suite que le vallon de Mavaloz a

ete le lit d'une ancienne riviere ou d'un ruisseau qui
ecoulait non seuleraent les eaux du plateau meme de

Bressaucourt, mais encore celles tres abondantes qui s'e-
chappent d'un grand nombre de ruz et de combes de la
partie avoisinante de la chaine du Lomont. Actuellement,
il n'existe plus de trace immediate de ruisseau ou de

riviere, et le fond du vallon est occupe par des pres et
des champs cultives. Extraordinairement et h la suite de

longues pluies, un torrent plus ou moins violent essaye
de retablir un etat de choses tel qu'il a du exister dans
des temps prehistoriques.

Les environs de Mavaloz sont tres instructifs pour le
geologue. En suivant la belle route, corrigee depuis peu
d'annees, on peut aisement se rendre compte de la
constitution geologique des environs. A l'entree nord du vallon,

on rencontre d'abord un depot tertiaire et speciale-
ment siderolitique. Ge sont des marnes jaunes-ocracees,
contenant quelques grains de fer pisolithique et des cailloux
roules. Plus au sud, ce sont des couches calcaires
compactes, formant la base du Pterocerien et la partie supe-
rieure de l'Astartien. Ces couches s'inflechissent legere-
ment vers le sud, de temps en temps elles sont brisees,
mais les crevasses ne sont pas beantes, car elles sont
remplies par les memes depots qu'on rencontre ii l'entree
du vallon. On y voit egalement des poches irregulieres
de poudingue ou nagelfluh jurassique. Lacolline ä l'ouest
est une voüte du jurassique superieur.assez reguliere, mais
eile aussi est sillonnee de nombreuses crevasses sidero-
litiques ; elle est meme couronnee par un depot de marnes

rouges assez abondant, ce qui lui fait aussidonnerlenom
des Rouges-Cms. L'Oiselier, quise trouveal'est, est encore
dans le meme cas, seulement la vegetation qui le recouvre
empeclie d'en suivre les details. On voit, par ces donnees,
que cette contree a ete, pendant la periode siderolitique,
le siege d'une activite intense, et que tous les phenomenes



— 84 —

particuliers h cette periode ont du s'y produire d'une ma-
nikre fort vive. Les resultats s'en font encore sentir au-
jourd'hui, surtout au point de vue hydrologique.

J'ai dit qu'apres de longues pluies, un torment plus ou
moins gros traversait le fond du vallon. Ce torrent s'6-
chappe du sol k la partie sud du vallon, k un endroit oil
l'on apercoit bien une sorte de sillon transversal, raais
aucune ouverture proprement dite. Apres chaque eruption,

le torrent referme lui-m6me l'ouverture par des

cailloux et des sables. Ii deborde plus rarement et quelques

jours aprfes le Greux-gena. Mais il est d'autant plus
craint des cultivateurs, car n'ayant aucun lit, il ravage
les terres de Mavaloz et les transporte sur eelles de la
plaine de la Grand-Fin.

Le champ sur lequel les eaux de Mavaloz jaillissent
parfois est recouvert de sable et de gravier, et le proprie-
taire, voulant utiliser ces materiaux, y pratiqua un petit
sondage. Mais, des les premiers coups de pic qu'il donna,
il s'arreta saisi de terreur : ces coups resonnerent avec
une telle violence, que le sol, sous ses pieds, ne devait
avoir qu'une faible epaisseur, et menagait de disparaitre
dans un abime. On m'avertit de ce fait et je pus moi-
meme le constater. Evidemment, il y avait lk, k une
petite distance de la surface, une grande cavite souterraine.
Afin d'eclaircir ce mystere, on y fit creuser un trou, pen-
sant qu'on arriverait bien vite k la cavite supposee. Les
ouvriers ne travaillerent que lentement, en s'entourant
de toutes les precautions possibles. A la surface se trou-
vait une mince couche de terre vegdtale, puis une couclie
tres-irreguliere formee de galets, de sable, de roches an-
guleuses, avec quelques debris de briques et de poteries.
A la profondeur d'un metre, on trouva des ossements de
cheval et un peu plus bas une machoire inferieure, proba-
blement de renne. A cette profondeur, le retentissement
du son dtait tres intense, et de temps en temps on enten-
dait tomber des pierres, qui, frappant de rocher en
rocher, semblaient se perdre k une immense profondeur.
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Les premiers ouvriers refuserent de continuer le travail,
et il fallut s'en procurer de plus courageux. A deux me-
tres et demi de profondeur, on decouvrit un ban de rocher
horizontal. Apres 1'avoir bien deblave sur un certain es-

pace, on remarqua une large fissure, allant du nord au
sud, et un trou ayant ä peine un pied de diametre; il
dtait plein de galets et ses bords etaient polis et arrondis

par les eaux. Ge trou etait facile h nettoyer ; c'etait une
petite cheminee verticale, communiquant directement
avec la cavite souterraine. Cette circonstance me permit
d'en determiner la profondeur : elle etait de trente metres

; il n'y avait pas d'eau au fond, seulement une sorte
de marne bleuätre. Pour avoir d'autres renseignements,
il fallait evidemment descendre dans la cavite, mais l'ou-
verture superieure etait trop etroite et ne pouvait livrer
passage h un homme. On la fit agrandir, et comme la
roche etait dure et compacte, le travail dut se faire par
des mines. Chose interessante ä noter, les coups de mine
s'entendirent bien plus distinctement ä deux ou trois
cents metres plus au nord que pres de la cavite. Les
habitants de l'auberge de Mavaloz crurent meme que ces
explosions partaient de leur cave.

L'ouverture une fois suffisamment agrandie je me
fis descendre dans la cavite, solidement attachd aprbs
une longue corde. La descente s'opdrait trös facilement,
car bien tot l'etroit couloir vertical se transformait en une
large crevasse, et h une profondeur de douze metres je
me trouvais dans une vaste chambre ayant cinq ä six
metres de haut et autant de large. Les parois, irregu-
lieres, etaient tapissees de cristaux et de depots calcaires,
et du haul descendaient quelques petites stalactites. Le fond
etait recouvert de debris de roches et de terre, materiaux
qui sont tombes du haut pendant le creusage. Verticale-
ment au-dessous de la cheminee superieure se trouvait
une petite ouverture donnant acces ä une nouvelle cavite
qui devait etre encore aussi profonde que la premiere. II
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ne m'a pas ete possible d'y descendre, cette ouverture
ayant egalement ete en partie obstruee par les materiaux
provenant de la surface. Du cöte sud-est se trouvait un
nouveau couloir descendant presque verticalement; il
etait etroit, et le fond etait occupe par une nappe d'eau.
La descente etait tres penible, vu l'exiguite du passage.
Dans sa partie inferieure, le couloir s'elargit de nouveau
et prit une direction oblique; lä se trouvait une eau lim-
pide et claire, sans aucun mouvement appreciable. La
profondeur n'en pouvait etre mesuree h cause de la
direction oblique du fond. J'etais arrive h une profondeur
verticale de 28 metres, et je dus arreter Iii mes
investigations.

Quelques mois plus tard, apres une longue secheresse,
je me fis de nouveau descendre dans la cavite/ pensant
qne peut-etre l'eau aurait disparu du couloir. Elle avait
eq effet baisse de deux metres, mais eile m'ernpechait de

nouveau le passage. A cette occasion, j'ai decouvert dans
les parties inferieures du couloir des mames rouges et
des sables siderolitiques.

Toute cette cavite se trouve dans les rochers compacts
de l'Astartien superieur ; dans les parties inferieures seu-
lement la röche est peu marneuse et par consequent plus
tendre. II ne me parait guere probable que cette cavite
provienne uniquement de 1'action erosive d'un courant
souterrain qui ne deborde qu'ä de longs intervalles, car
sa conformation est trop irreguliere : tantot large et
tantöt ramenee ä un etroit passage, qui a ii peine un pied
de diamötre. On ne remarque aucune trace d'usure aux
parois ; au contraire, elles sont recouverles de petites
stalactites et de depots panniformes. L'ouverture supe-
rieure seule est polie, mais cela provient de Taction des
debris rocheux de la surface, qui, lors des debordements,
doivent etredouesde mouvements rotatoires. La presence
de sables siliceux et de marnes siderolitiques dans cer-
taines parties de la crevasse, indiquent clairement Tori-
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gine siderolitique de cette cavite souterraine. II n'y a

aucune communication directe entre le trou de Mavaloz
et le Creux-gena. L'altitude de Mavaloz est de 485 metres
et celle du Creux-gena de 450; malgre la grande profon-
deur ä laquelle se trouve la nappe d'eau ä Mavaloz, eile
est encore, en temps ordinaire, de dix metres plus elevee

que celle du Creux-gena. II n'y a rien d'etonnant que les
deux cavites, apres de longues pluies, presentent les monies

phenomenes, car toutes deux doivent etre en
communication, par un grand nombre de fissures et de
couloirs, avec des couches souterraines impermeables, qui
recueillent les eaux de pluie.

A Mavaloz, je n'ai pu visiter qu'un seul couloir, le
principal, celui qui se trouve directement au-dessous de

la cheminee superieure ayant etd obstrue. Ce couloir,
lors du premier sondage, n'avait pas d'eau ä une profon-
deur de 30 metres, tandis que dans l'autre la nappe d'eau
se trouvait dejä ä 28 metres. Ainsi, meme entre ces deux
cavites si rapprochees, il n'y a aucune communication

par le bas. Au nord de la ferme de Calabri se trouve une
autre cavite tres profonde et presque verticale : le puits
de 1'Ascension. Ce puits ne donne cependant jamais nais-
sance ä des debordements ; en temps ordinaire, il n'y a

pas d'eau, mais aussitöt apres les fortes pluies, on entend
un courant dans les profondeurs. L'existence de cavites

profondes dans notre pays n'est pas directement liee ä

cello de courants sou terrains, mais il est clair que ceux-
ci doivent s'en emparer en temps de crue.
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